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Um documento scientífico sabre 
a Citânia de Briteiros 

Após a descoberta, em 1930, do monumento da 
Citânia de Briteiros, que tamanha curiosidade desper- 
tou aos Congressistas do XV Congresso Internacional 
de Antropologia e Arqueologia Pire-histórica, então 
realizado em Portugal, e que tanta repercussão teve 
nos meios scientíficos nacionais e estrangeiros, pela 
sua alta importância arqueológica, mantivemos uma 
larga correspondência com o erudito Investigador 
Sr. Dr. Emílio Linckenheld, de Sarrebourg, que, nos 
seus numerosos trabalhos de Etnografia Pire-histórica, 
havia estudado, com particular interesse e invulgar 
competência, o assunto das estelêís funerárias de ori- 
gem céltica, denominadas «em forma de casa". 

O sábio francês expôs-nos então, extensamente, 
nessa correspondência, os seus pontos de vista sabre 
a natureza do notável monumento citaniense, em sua 
opiniao caracteristicamente funerário, e as claras afini- 
dades que lhe encontrava com a conhecida «pedra 
formosa, já integrada, numa obra sua, na série das 
referidas estetas-casas. ¬ 

Em 14 de Fevereiro de 1931, antes da publicação 
da nossa detalhada monografia sabre a surpreendente 

extenso estudo crítico do problema em debate-a 
interpretação do monumento. Conservámos cuidado- 
samente este precioso documento inédito, lição que, 
pela sua indiscutível importância scientífica, erudição 
que revela e nome que a subscreve, bem merece as 
honras da publicidade. 

Revolvendo agora documentos há muito arqui- 
vados, deparamos novamente com este interessante 

descoberta, enviou-nos O Sr. Prof Linckenheld um 



manuscrito original, e. dado o seu carácter não reser- 
vado, resolvemos reproduzi-Io nas páginas desta Re- 
vista, certos de que os leitores versados em assuntos 
de Arqueologia, nele encontrarão, ainda hoje, embora 
decorridos quisi seis anos, atraentes elementos de 
estudo e motivos de palpitante interesse e actuali- 
dade, pasto se trate de uma velha questão scientífica, 
já, em parte, satisfatoriamente resolvida. 
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lluelques observations sur Ie monument découvert 
. à Briteiros (Portugal) 

1. La construction, comme Ie morre  votre cro- 
quis (fig. 1), est iormée de deux partes nettement 
distinctes: La «pedra formosa» §(nouvelle) indique la 
coupure entre ces deux parties. Á 
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Fig. 1 - Monumento découvertzà Briteiros. 
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Ce qui est à droite est une tombe-maison. Les 
maisons de Citaria et de Sabroso se composent d'une 
chambre ronde et d'une entrée (Eig. 2). Mime si on 
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ne trouve ni à Sabroso ni à« Briteiros une maisOn 
parel1Ie, mas avec entrée rectilígne, on peut admettre 
certe evolution (Fig. 3). I 

Fig. 2 Maison de Briteiros. (1) Fig. 3. 
l 

L'accès à Ia tombe-maison est ferre par Ia plaque 
sculptee, percée d'une ouverture, troo qui permet à 
l'âme de quitter sa demeure. Ce troo est importar: 
il est trás frequent dans les dolmens (2), Plus frequent 
dans 1'Europe occidentale qu'orientale; dans I'Oise 
(France), sur 30 cas, 13 fois il a até observe (Fig. 4). 

De certe manière naus obtenons Ia tombe-maison, 
correspondente aux maísons des vivants de la régio. 

2. Une autre explícation, ustrinum, ne semble 
pas recevable, pour deu raisons : 

a) La hauteur du couloír d'accès ne per- 
met pas d'y entrei. 

b) Le touro est fermi par Ia dalle percée. 

i 
I 

(I) Mário Cardozo, Citânia e Sabrosa, Guimarães, 1930, 
p. 

Stèles ƒunéraires en forme de maison chez les 
Autres examples de certe ouverture dans les constructions des dol- 
mens : 
que, 1921, fig. 145, Ó; 
Eu ropäers, 1908, fig. 15ó 
Oise), Ibid., fig. 81, 1. 

13, fig. 9. 
› 

(2) Cf .  mes 
Medíomatriques et en Gaule, Feris, 1927, p. 45, et surtout 127-8. 

Troe-Château (Oíse), J. de Morgan, L'Hz1manité préhistori- 

, Conflans, Saiote Honorlne (Seine-et- 
Overred (Surde), Forrer, Urges chichte d. 
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3. Le cas décrit os l'on nua pas trouvé de traces 
de 'l'ustion et aucun-reste du corps ne peut plaider 
centre mon interprétation. Car il n'est pas nécessaire 
d'admettre Phypothèse qu'on brülait toujours le corps 
dansla tombe. Et I"absence de restes ne prouve jamais 

m 
:os 
\ :~. Q 

J' -<. 
H Ã \  _I 

|--'., 

-¬› 

.z›- 

5-===1'1. 
Hã A Í 

Fig. 4 Cáisson duna tomba à Züschen (Waldeckl. Plaque avec 
ouvertura, au iond, comme dans beaucoup de dolmens. 

(D'après C. Schuchhardt, Alteurapa, 
Berlim u. Leipzig, 1926, Pl. XXV). 

I 
I 
I 

riem. Ou peut évaluer le pourcentage de tumulto qui 
n'ont pas tourni de restes de corps (ou d'enterrement) 
à 25 0/0. Dans 1°AIlernagne du Nord, les trouvailles de 
restes du corps étaíent si raies dans les tombes mé- 
galithiques, que longtemps on les prenait pour des 
«lieux de sacrificesn. 

Mais touro cela ne veut pas dine qu'il ne s'agisse à 
Briteiros peut-être pas de rires bien compliques. 

4. La deuxième parte de la constructionforme 
une autrefunité. Un couloir C et un grano vestibular. 

--«J-' 

-.›-- . 
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Le couloir C est tellement hypothétique dans sa 
forme supposée, qu'on n'en saurait pas trop en con- 
clure. Des fouilles ultérieures apporteront certaíne- 
ment de nouvelles observations pour sa forme. Mais 
il fait l'ímpression de. couloir. Le vestibular avait cer- 
tainement une destination rituelle, destination du culte 
des morts. C'est indique par sa forme, sa disposition, 
ses accessoires (pipe dá"eau, esealier d'accès). Ces deux 
preces, C, D, onça leurprototype dans les tombeaux 
mégalithiques (Fig. 5). 
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Fig. 5 - Tombo à coupole, avec grande coulair [New Grange, Irlanda). 
A - Atrium; B - Couloir; C - Coupole. 

(D'après C. Schuchhardt, Alteuropa, 
1926, fig. 24, p. 60). 

L 

5. Toute notre construction trouve son interpré- 
tation dans ces mégalithes. Dans toutes ses partes 
Briteiros ressemble à Nem Orange et chague partis 
de chague construction a sa parte correspondente 
d a s  l'autre. C'est une preuve d'une valeur démons- 
trative tres grande. 

Evidemment il manque Ia parte B, termée par la 
plaque (Briteiros). Cette particularité trouve son expli- 

C. 
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cation dans la forme spéciale des maisons de Sabroso et 
de Briteiros: Pentrée. Mais il y a aussi des uüanggrã- 
beru (tombes à couloir) os le couloir est séparé de la 
tombe proprement dite, par une chambre: 
peu pras la moita des cas dans la Marne. Mime lã 
os aujourd'hui il n'y a pas de cloison entre le caveau 
et le dernier morceau du couloir, i.l y en avait souvent 
un barrage. Preuve: les dalles rencontrées dans une 
de ces constructions pras de Merseburg (Allemagne), 
ornées de la représentation d'un tapis tressé (1), 

dans à 

Õ. Il vient s'ajouter l'analogie suivante, qui est 
décisive: les deux sont couverts de erre, d'une butte 
artificielle. 

Des fouilles trás delicates doivent démontrer, si 
le vestibular était souterrain. I.'analogie avec les tom- 
bes gente de New Orange plaide pour le contraire. 

I 
› 

7. Les tombes sous tertre sont une particularité 
de l'Occident;~ en Irlande et en Espagne ils sont bien 
connus. On ne saurait invoquei la difiérence des 
époques, vraiment grande: naus connaissons des sur- 
vivances de ses tombes (sous tertre, avec chambre en 
construction de bois) à Venloo et à Minden (Allema- 
gne du Nord), de 1'époque de La Tine. 

Pour Pethnologie, deux remarques : 
son ronde et la tombe à couloir (mégalithique) sont de 
toute antiquité dans la presqu'íle ibérique. C'est dine 
que nulle par ailleurs, eles n'appartiennent à une 
époque plus reculée que lã. Deuxièmement, les Cel- 
tes, partout, onça adoptá, au début, ce rite. Celtes dans 
l'Allemagne du Sud-, oU les célebres ‹‹Fürstengräber››, 
toujours sous tertre, leur sont assignées (*~). 

Le tholos (thyrins, etc.) est une construction sem- 
blable, peut-être d'origine occidentale. 

Un Färstengrab contenait une maison de plus de 
5 m. de long, en madriers de chêne, à Villingen (3). 

8. La mai- 

(1) C. Schuchhardt, Alteuropa, 1926, pl. XXVI. 
(2) Cf. Stèles ƒunéraíres, cit., p. 38. 
(3) E.Wagner, Fundstätten u. Fund aus Baden, 1908, p. 110. 
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. Mais il est aussi logique d'assigner la construction 
aux autochtones, qui sont restes fidèles aux anciennes 
coutumes. 

Cependant ces coutumes onça évolué. Une ínfluen- 
ce celtique est manifeste -- la pedra formosa, quoique 
la racine de certe coutume plonge dans les traditions 
de la population primitive. Mendes Correia- «Peu- 
pies préceltiques ayant subi l'intluence 
(à Briteiros). 

des Celtesn 

Les symboles astraux, encere. trás répandus 

que du Bronze. Mais il est absolument fors de doure 
qu'à l'époque celtique i s  jouaient encere un grano 
rele, surtout chez les populations ui étaient à l'abri 

II est possible que lã il y 

9. 
chez les Celtes, sont beaucoup plus en vogue a l'épo- 

de l'influence romaine. 
ai eu des restes de populations préceltiques. C'est 
trás importar ('). 

10. Il est certar qu'il y avait une relator entre 
le Culte de Morts et lesastes. J'en at parlá d a s  
mes Stèles, p. 53, 55, ó2, óõ, 77-81, 84-86, 91, 97, 98, 
100, 112, 113, 116, 120, 133. 

II y a des mécréants partout. Mais beaucoup de 
savants de premiei rang onça a d i s  ma doctrine. 

l l .  Ijinhumatíon dans (ou pras) de la maison est 
une des caracter-ristiques de la civilísatíon occidentale. 
En Grèce, os le Faléolíthique manque, la survívance 
de l'âme qui participe à la vie, n a  jamais prís ces for- 
mes nettes et claires qu'ailleurs. Carau Paléolithíque 
on enterrar d a s  les cavernes. Et le berceau de certe 
civilisation primitive de l'humanité, c'est l'Espagne 
et la France. 

(1) Je prepare un grano travai sur ces questions; j'en at 
donné deux chapitres: Les symboles astraux sur la céramíque à 
Ia molete de I'époque galo-romaine, ii ‹BuI1et. de Ia Soc. des 
Amis des Pays de la Sarre›, n.° 5, 1928, et SymbOlisme astral 
sur les- monuments ƒunéraires de l'Illyrie et des Vosges, in 
‹Rev. Celtique›, 1929, vol. XLVI. .. 

1 
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En Espagne on trouve des ínhumations dans l'in- 
téríeur des castro: I r e ,  Zapata, El Oficio (*)- 

Ijenterrement dans des. cavernes continue en Es- 
pagne au Néolithique. Exemples: Cueva de los Tayus 
(Almeria), Zapata. En France, on connaít =plus de 
cent as. 

. 

Dans les deux pays on asouvent creusé des grot- 
tes artifícielles pour restei fídèle el'ancienne coutume. 

*Sur le Rhin, au Néolothique, les inhumations 
(ustion) d a s  la cabane, sont trás frequentes: évidem- 
ment, car certe région appartient à Ia civilisation occi- 
dentale. Bosch Gimpera a traité certe questor. 

12. C'est de certe co.utume qu'est né le culto 
du défunt, si répandu, si caractéristique d a s  1'Europe 
Centrale et Occidentale. Ce culte colnmence au Mons» 
térien, os l'on donne au défunt son arme et son orne- 
ment. Au Néolithique, on trouve souvent des foyers 
avec restes de repas devant les cavernes qui contien- 
nent de sépultures. 

Dans les tombes* 'à couloir de la Marre, les dalles 
du couloir sont trás uses. Cela prouve de fréquentes 
visites et un culte trás intenso. . 

Les relieís (comMe au Petit-Morin, Marne) qui 
se recontrent lã oU le couloir conduit dans le caveau, 
représentent la figure du défunt; témoignent donc 
d'un culte personnel. Tout ce qu'on a conclu sur 
Vexistence d'une grande divinité de la mort s'écroule : 
certe figure, on peut le démontrer, n'est jamais une 
divinité. L'antichambre (B, à Briteiros) était, dans la 
Marne, réservée au culte du déíunt. 

13. Je souligne une autre analogie entre les tom- 
bes à couloir et Briteiros: ces tombes onça des murs 
formes de blocs de rochedo, poses de champ. Or à 
Briteiros naus n'avons pas de murs à. proprement 
parlei, mais des pierres debout (excepto le tholos A, 
bien entendo). 

(1) Síret, Les premíeis ages da Bronze en Espagne, 
pl. 17, 19, 57, ó0. 

I 
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, En oure, le couloir des «allées convertes» est 
toujours revêtu d'une couche de erre battue, de cail- 
loux et de petites pierres. A Briteiros, naus avons le pavé. 

14. . Ou menhirs du côté 
d'entrée des tombes a couloir. A Briteiros pareille 
trouvaille .n'est pas probable- l'écart de temps et la 
.disposition.de .l'endroit n'y est pas favorable. Mais je voudrais signaler un passage d'Aristote qui dit que 
les Ibères placent autant d'obélisques autour des tom- 
bes de leurs nubles qu'ils onça tu dá"ennemis. 

t1'0UV€ SOUV€I'lt des 

15. Il resterait à savoir sí les tombes type New 
Grange n'ont pas évolué en fltíSíSv, comme dans le 
nord de l'Europe. Je ne contrais pas assez l'archéolo- 
gie de la Péninsule Ibérique pour m'en rendre compre. 
Mais cela est importante, quoiqu'une évolution sem- 
blable ne renverserait aucune pierre de l'édifíce que 
naus construisons. Je ne me rappelle pas d'un 
cas, en Espagne; je pus  me romper. Mais l'absence 
de ces flcísts» plaiderait pour la d u r e  des tombes 
à couloir. 

16. La maison type Sabroso (je la connaissais 
des publications de Cartailhac) continue aux Baleares 
(les talayots). Dans lepilier (ou socle) du milieu on 
voulait adis voir un autel (cf. Fig. 2). 

Cela doit naus mettre en garde centre ces trop 
nombreuses explications, comme sanctuaires, etc. Je 
crois, on y volt tantôt des maisons, tantôt des 
tombes. 

Mais la coutume si manifeste d'ériger pour les 
déiunts des tombes monumentales denote une croyance 
profondément enracinée d a s  ces régios à tombes à 
couloir. Ces i d e s  ne s'importent pas comme des pois. 
Elles onça subsiste, transformes selou la civilisation 
ambiente-les stèles-maison en sont une survivance 
bien caractéristique. Elles suffisent largement à ex- 
pliquer la construction de Briteiros, Les laisser de 
côté et y v i r  un l eu  de culte me parai métho- 

: on écarterait des analogies 
indéniables pour échafauder une doctrine qui nó 
diquement inadmissible 
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aucune preuve, aucune analogie, de mon savoir, dans 
toute Panalogie. 

En oure les symboles astraux, don l'existence est 
indéniable à Briteiros, trouvent une explication suffi- 
sante, parfaite, dans la coutume celtiqueet préceltique 
de rattacher le culte des morts à celui des astres. 

17. La veille du jour os j'ai› reçu v o t e  lettre, 
le 11.11, j'ai eu un long entreter avec M. P. Perdri- 
zet, Professeur d'Archéologíe classique à l'Université 
de Strasbourg. II m a  signalé l'existence en Macédoine 
de tombes à* camela, avec couloir et porte qui ferre 
l'entrée. Henzey les a trouvées eu publiées dans son 
rapport- Mission en Macédoine. M. Perdrizet en a 
découvert d'autres, en Grèce, et publiées dans le Bul- 
let. de Correspond. Hellénique, 1897. grous tombions 
d'accord pour expliquei ces constructions à la façon 
de celles que je m'efiorce d'expliquer aujourd'hui. 
Cela 35 ans après qu'il les avait trouvées. Et ce jour 
je ne connaissais encere presque riem de Briteiros. 

18. Pour çharactériser le culte des morts dans 
son importance pour l'Europe Centrale et Occidentale, 
je n'ajoute que quelques données, en grande parte 
déjà. mentionnées : 

‹=› 
d) 

1 

a) Inhumation d a s  les cavernes habitues 
au Paléolithique. 

b) Continuation de ce rito au Néolithique. 
Construction de cavernes artificielles - 
évidemment pour satisfaire à ce rite. 
La «galerie converteu, les tombes méga- 
lithiques, toujours sous tertre, n'en sont 
qu'une évolution, en pleine époque des 
métaux. 
Leur dallage usá indique Fintensité de 
ce culte, la fréquence de ces cérémonies. 
De mime les stèles-menhir et les repré- 
sentations du défunt à l'entrée du ca- 
veau. 
Les ‹=Fürstengräber» montrent la force 
impérissable de ces croyances à l'époque 
de Hallstatt. 

z) 
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f) Les stèles-maison en sont un lointaín 
souvenir, à la fin de Pipoque de La Té- 
ne, et ce rite était encere asse pratique, 
certe croyance assez vivente pour modi- 
fíer profondément la forme du monu- 
ment funéraire des Romains, introduit 
sur le territoire celtique ou celtisé. 

19. Il sera probablement intéressant d'étudier 
Porientation de la construction de Briteiros. Les allées 
convertes sont normalement orientes est-ouest, c'est à 

à 1 dine, l'entrée se trouve l'ouest le tholus à Pest. 

20. Ces observations sont rédigées comme eles 
se sont présentées à 1'esprit, sans avo ir recours aux 
travar archéologiques, lain de toute bibliothèque. 
Malga cela, je ne v o s  guare d'objection sérieuse; en 
tons les cas, je les receverais volontiers, ne désirant 
riem aussi ardemment que de voir s'éclaircir I'énigme 
de Briteiros. 

Sarrebourg (Moselle), 14 Février 1931. 

DR. LINCKENHELD. 
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